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cspt5yQx1zs†5

wkw5 srs3bgus5 xaNh2Xiq5 wm3usbi4 x7ml xyq8i4
ßmJi4 s9luj5 W7mEsi3Xsq8Nd6 ie5yxa7mb ßmJ3Xbq5. m5b6,
eMlZs2 m5bz x7ml s3hz WsQIsi3XsK6 wk8k5 wkw5 ieq8i.
mm3©hil x7ml tuj5 WsJu4 c9lˆtg5 Vitamin C-AiC3bsJu4
Wbc3hi.

eMlZw5 xqJ7mExl7u4 WNhAbsAtc3ymo3d5 xuh7mE8k5
x˜+vusk5, kNK3usk5 x7ml kN[7usk5 x3ÇAc5bymJi. bm8N
WNh5bsicc5bymJ6 wkw5 ßmJi4 cspmiq5 g1z[Q5hQ5, czst9lA
Nj1z˙a7mΩb cspm7mb. ∫4fx xgxZox5 Nw9ot3ymÔt9lQ5
gryt5yQxDtsJw5 hNw5 wo5yIsymo3mΩb s9luj5 wk8k5 x7ml
cspn3tk5 srs3bgu xuh7mE8i kNo8i, Nj1z˙a7mΩb eMlZw5
x7ml hj5 ck3l wq3C˙a7mΩb cspn3bs?5tlQ5. kN[7u cspIs?5gw5
x5pQIs?9lgw8Ngw5 xuh7mE8k5 xyq8k5 kNosJk5 srs3bgu.

Introduction

The hunting of marine and terrestrial mammals continues
to be the most important source of nutritious food for the
people of the North. Muktuk, the skin and fat of belugas,
remains one of the most highly prized of Inuit food items. It
is both delicious and full of vitamin C.

There has been a large amount of work done on belugas
in many Alaskan, Nunavut and Nunavik areas in recent years.
Much of this work has built on Inuit knowledge about where
animals go at different times of the year. This booklet aims at
summarizing what has been learned recently by Inuit and
scientists in many different Arctic areas about where, why
and how belugas travel. In Nunavik the story is similar to
many other Arctic areas. More than one stock of belugas come

Introduction

La chasse des mammifères marins et terrestres continue d’être la plus
importante source d’alimentation pour les peuples du Nord. Le muktuk, constitué
de la peau et du gras des bélugas, demeure l’un des items de nourriture le plus
convoité par les Inuit. C’est en même temps délicieux et une source importante
de vitamine C.

Durant les dernières années, beaucoup de travail a été fait sur les bélugas
dans plusieurs régions de l’Alaska, du Nunavut et du Nunavik. Une grande partie
de ce travail a été basé sur les connaissances inuit à propos des endroits où se
retrouvent ces animaux, à des périodes différentes de l’année. Cette brochure
projette de résumer ce que les Inuit et les scientifiques, de diverses régions de
l’Arctique, ont appris dernièrement sur le où, le pourquoi et le comment du
déplacement des bélugas. Au Nunavik, l’histoire se déroule de façon semblable à
celle de plusieurs autres régions de l’Arctique. Plus d’une population de bélugas

eMlZ[i3i4 WM5gw5 m5bwI3hQ5.

Inuit preparing muktuk from belugas.

Des Inuit préparant le muktuk provenant de
bélugas.
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together to spend their winter in an area of loose pack ice in Hudson Strait. A
stock is defined as a group of animals that is separated by its behaviour or location
at certain times of the year, from others of the same species. For belugas the first
indication that there are separate stocks comes from the year to year occupation
of certain areas by the same individual whales.

When large numbers of belugas move along the Nunavik coasts during the
spring and fall migrations we don’t know to which populations they belong.

se rencontrent pour passer l’hiver dans un endroit de glaces flottant à la dérive,
dans le Détroit d’Hudson. Une population est définie comme un regroupement
d’animaux qui est séparé, par son comportement ou sa localisation à certains
temps de l’année, des autres de la même espèce. Pour les bélugas, le premier
indice qu’il existe des populations distinctes provient de l’occupation, année après
année, de certaines régions par des bélugas reconnus individuellement.

Lorsqu’un grand nombre de bélugas se déplacent le long des côtes du Nunavik
durant le printemps et l’automne, nous ne savons pas à quelles populations ils
appartiennent.

Il y a encore beaucoup à apprendre sur le moment de l’année et les routes
spécifiques de migration utilisées par les différentes populations de bélugas. Mais,
comme nous allons le voir, il y a eu beaucoup de progrès de fait récemment sur
nos connaissances à propos de leurs déplacements et sur ce qu’ils font dans les
régions éloignées des côtes où nous ne pouvons les observer.

x9Max3ymJ6 !.
kN1axq5 srs3bgu sxoi3us5,
d5ygus5 x7ml kN3us5 -
kN[7usl eMlZw5 xsM[q8i4
kwbt5yJw5 xsI3ysEx3goCu4
GsW3ΩysEx3goCu4H -
srs3ys[7uk9l wq3C[Q˙q8i4.
kN1ax6 xqJ6 vNboµu4
kwbt5yJ6 srs3bgus5 kNq5
eMlZ3bc3Xgw5 kwbtbsJw5.

Fig1.
A map of Western Arctic, High Arctic and
Nunavut – Nunavik beluga stocks, moving to
and from their summer – winter areas. A
large map of North America with regional
inserts.

Dessin 1.
Une carte de l’Arctique de l’ouest, du Grand
Nord et du Nunavut – Les populations de
bélugas du Nunavik se déplaçant des
habitats estivaux et hivernaux. Une grande
carte de l’Amérique du Nord avec des
insertions régionales.
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xbs¥gw8Nsq5gw5 eMlZw5 vt?5gw5 srs3ys[QMzIuk5 yƒ2
dx3cI1qizî5ht4 wrCn3Jx2 bEszi. eMlZw5 NlNw3bsmstc˙5
Wsyq5 w2WQ5hQ5 s{?l8î5 Ni8iq5 czso3m5 w2WQ5hQ5,
x5pŒgw8NsZlx3tlQ5 eMlZw5. eMlZw5 yK9oÙu cspmIsAtc˙5
N9oxa7mΩb x3ÇAbµ5 xwym[sz˙5 ∫4fkz5nwN6 eMlZ3k5
NlNw4fbE5hQ5.

kN[s2 y5Izi xuh7m‰5 eMlZw5 sW3znso3m5 srx5nso3ml
wq3C?5tlQ5 eMlZw5, N9oxiusa7mΩb cspm5Iq5bK5.

wo5yIsQxc7mEq8Ngw5 cz9l©ogx3m5 N9oq5 eMlZw5 Ns4ƒht4
wq3C˙a7mΩb. ryxi bfMzJA5 W?9oxym9ME8it8i4 cspc5bymoC5b
ck6 eMlZw5 wq3C˙a7mΩb x7ml ckw¬ha7mΩb wm3WüoCu4
bf8ˆIq5bK8i.

Much is yet to be learned about the timing and specific migration routes
used by different beluga stocks. But as we shall see there has been a lot of progress
made recently in our knowledge about how belugas travel and what they do in the
offshore areas where we cannot see them.

HOW SCIENTISTS STUDY WHALE MOVEMENTS

Observing whales

The Inuit, who hunt belugas and spend much of their lives travelling in coastal
areas, have a detailed knowledge of the seasonal movements of marine mammals
in their hunting territories. In Nunavik, this knowledge relates to the timing and
coastal routes during the spring and fall migrations and the areas of summer
aggregation of belugas.

Scientists from the south began studying belugas only in the 1950s. The first
studies were done in the St. Lawrence River. In the Arctic the first studies began

COMMENT LES SCIENTIFIQUES ÉTUDIENT LES DÉPLACEMENTS DES BÉLUGAS

L’observation des bélugas

Les Inuit, qui chassent le béluga et passent une grande partie de leur vie à
voyager dans les régions côtières, ont une connaissance détaillée des déplacements
saisonniers des mammifères marins dans leurs territoires de chasse. Au Nunavik,
cette connaissance est spécifique à la période de l’année et aux routes côtières
utilisées durant les migrations du printemps et de l’automne et sur les endroits des
rassemblements de bélugas en été.

Les scientifiques du sud n’ont commencé à étudier les bélugas que durant
les années 1950. Les premières études ont été faites dans le fleuve St-Laurent.
Dans l’Arctique, les premières études ont commencé aux Îles Belcher. L’étude de
coupes transversales des dents et l’analyse des organes reproducteurs ont permis
des calculs grossiers de l’augmentation ou de la diminution de la population de
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x9Max3ymJ6 @.
xsM[s˙5 WD3n[s˙u9l xg3bs˙5
kN[7u.

Fig. 2.
Movements and habitat use in Nunavik.

Dessin 2.
Déplacements et usage des habitats au
Nunavik.

© Makivik Corp.
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ck6 cspn3†5 cspnha7mΩb eMlZw5 xsMiq8i4

Nsyg3î5 eMlZ3i4

wkw5, eMlZ3ixX5gw5 x7ml xsMym[c9ME5ht4 y5Ii,
cspm5yxic3S5 x3ÇAoµ2 wlxi wq3CAyq8i4 wm3usbw5 ßmJw5
xaNh{[Q?5bui. kN[7u, cspmIsAtc3Xgw5 cz y5If5 Ns4ƒha7mΩb
sW3znso3m5 srx5nso3ml wq3C[Q?5bq5 x7ml xsI3ys[Q?5bq5
GsW3Ωys3[Q?5bq5H eMlZw5.

cspn3†5 c9lˆ5 kNzius5 cspnc5by?9oxMs3ymK5 eMlZ3i4
!(%) WQx3ymo3m5 ryxi. yK9oÙu cspn3icMs3ymJw5 nw85 ¬C8+
ƒzi5gi4 (St. Lawrence River-uH. srs3bgu yK9oÙ5yxu4
cspnEx1zstcyMs3ymJ5 nirlx2 er3bq8i. eMlZw5 rAtq5b
wMq5 „Iw[Q5hQ 5 x7ml WxC5n∫Dtq5 cspn3hQ 5,
csp?9oxAbsyMs3ymJw5 eMlZw5 sk3iq5 u5nsñD8Ny5hQ5 ck6
xu˙o?9oxA8NmΩb s{?l8î5 wr9o?9oxA8NmΩb. xexD7usbq8i4

at the Belcher Islands. Tooth sections and analyses of reproductive tracts allowed
rough calculations of how beluga populations can increase or decrease in numbers.
Analyses of stomach contents have told us of the food that belugas eat in different
areas. Pieces of tissue from the different parts of the body were used to find out
about contaminants, which come into the Arctic from other parts of the world.
New genetic studies now use very small pieces of skin, muscle or other tissues,
which contain DNA markers that may tell us to which stock the belugas belong.

In order to learn about the behaviour of belugas, scientists began watching
them in places where many come into shallow bays such as the Nastapoka River
in Eastern Hudson Bay, or Cunningham Inlet in the High Arctic near Resolute
Bay. By spending long hours in towers the scientists were able to recognize certain
belugas that had scars or distinct marks on their bodies.

Careful observations at the Nastapoka estuary have shown that individually
recognized belugas return year after year. Even when they are hunted in these

bélugas. L’analyse du contenu des estomacs a permis d’identifier le genre de
nourriture que les bélugas mangent dans différentes régions. Des échantillonnages
de tissus, provenant de diverses parties du corps, ont été utilisés pour connaître
les contaminants qui arrivent dans l’Arctique d’ailleurs à travers le monde. De
nouvelles études génétiques utilisent maintenant de très petits morceaux de peau,
de muscle ou d’autres tissus qui possèdent des marqueurs d’ADN, afin de nous
indiquer à quelle population les bélugas appartiennent.

Pour en savoir davantage sur le comportement des bélugas, les scientifiques
ont commencé à les observer dans des endroits où plusieurs viennent dans les
baies peu profondes comme celle de la rivière Nastapoka dans l’est de la Baie
d’Hudson, ou dans la Baie de Cunningham dans le Grand Nord, près de Resolute
Bay. En passant de longues heures dans des tours, les scientifiques ont pu
reconnaître certains bélugas en notant des cicatrices et d’autres marques distinctes
sur leurs corps.
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cspnDtsymJw5 cspAtQymIK5 ckw5gi4 eMlZw5 iE˙a7mΩb
x5pŒ1qgi kNi xwym[QIui. x5pŒ1qgw5 tuq5b hNlvq5
Ghf5yZMq5H cspnstsc5bym7uJw5 h4fN3gbc3mΩb, srs3bg∆3Xgi4
srs3b©2 yM∫i yM3Jxu Wym5ht4. s9luso3g6 N9oq5 wMŒ7mΩb
cspnDtc3Xo3uJw5 urJxW7u4 eMlZs2 m5bzi4 „3y[c3ht4, x7ml
krq8i4 s{?l8î5 xyq8i4 ieq8îgi4, bm4fx xszîgi4 Wbc3mb
wMŒ5gw5 NlNw3bsA8Nstq8i4, cspA8NstQZ5tQ5 N9oxk5
wMQIs7mΩb.

cspAmogxCu4 eMlZw5 Wsyq8i4, cspn3†5 bf8N˙5 xuhxl5ht4
w4vgü5tlQ5 s5©tQlA Xt3©2 ƒzi bysI3Jx2 sxoizi, s{?l8î5
rX‰5©2 vq3hzi d5ygu cshw5©2 nixi. xuh7mExl8i wvs3ii
Gvw?9MAyiH cspn3†5 Ny{[oxEymIuî5ht4 eMlZ3i4 wob3yA8NyymJw5
eoDo8i4 s{?l8î5 tuuA5 ckgw8N6 NlN1q©Atc3gi4.

areas they return several times during the same season. This clearly shows that
belugas depend strongly on these areas.

Tagging studies

It became obvious to scientists watching belugas in the summer that they
would have to find some new ways to study where and how belugas travelled.
The belugas which they recognized would disappear for many days from the
estuaries. It is not possible to know from watching whales in one bay where they
go or what they were doing as they travelled offshore.

In the 1970s, scientists tried to find out more about how belugas travelled in
Western Hudson Bay. There they used a small metal tag, with a plastic address
label on it, to mark belugas. The results of this study were disappointing because
only a few tags were ever found again. Later on scientists found out that these
kinds of tags came out of the skin very quickly. This is very similar to when a

Des observations, faites avec minutie, dans l’estuaire du Nastapoka, ont
démontré que certains bélugas reviennent année après année. Même après avoir
été chassés dans ces endroits, ils y reviennent plusieurs fois durant la même saison.
Ceci démontre que les bélugas dépendent fortement de ces endroits.

Des études d’étiquetage

Il est devenu évident aux scientifiques observant les bélugas durant l’été
qu’ils devront trouver de nouvelles façons d’étudier où et comment les bélugas
voyagent. Les bélugas, qu’ils reconnaissaient, disparaissaient des estuaires pendant
plusieurs jours. Il est impossible de savoir, à leur observation dans une baie, où ils
vont ou ce qu’ils font lorsqu’ils voyagent loin du littoral.

Dans les années 1970, des scientifiques ont tenté d’en savoir davantage
sur les bélugas voyageant dans l’ouest de la Baie d’Hudson. À cet endroit, ils ont
utilisé une petite étiquette de métal avec une adresse en plastique fixée à cette
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cspn3†5 x7ml wkw5 Ns3yg3†5 wob3yA8NyymJw5 ∫5huz5nwN6
eMlZ3u4 eoDq5tA5 s{?l8î5 xyxA5 tuuA5 NlN1q©Atc3gi4
ckgw8N6. w2WQ5yxhQ5 Ns5yg3isymJw5 Xt3©u kwbt5yK5 eMlZw5
∫4fnw8Nw5 ∫Kz st˙aiq8i4 x3ÇAbµ5. ∫?i WIsZhx3g[isZlxCu4
xaNh5tk5 st5nwN˙5 xbsy[gw8NIZt4 x3Çi3nwN6. bm8N
kwbt5yME5g6 ∫?i eMlZw5 xg9ME8iq8i4.

NlNw4fy3gwAtk5 cspn3î5

NlA8NwymJw5 cspn3†5 xsIu GsW3ΩuH bf8Nc5bht4 eMlZ3i4,
k˙ai3ni4 xyxA5 cspn3icExco3iui4 Nj1z˙a7mΩb x7ml
ck6 eMlZw5 wq3C˙a7mΩb. eMlZw5 wob3y?5bq5 s9li xuhi
xysMs3ght4 st3Xq7mb ƒ8k5, Nj1zmΩb cspmNCt4.
cspm3cI3NIq7m5 eMlZ3i4 Ns5ygExu4 b{?i5nwˆ3hi Nj1zmΩb
h7mΩbl8î5 wq3Ct9lQ5 wm3Wu.

person gets a sliver of wood or metal accidentally embedded in his hand.
Within a few hours the body builds up fluid around the sliver and it eventually
works its way out of the skin.

Satellite tagging

Many years went by before a new method was used to study the
movements of beluga whales. In 1988, scientists captured belugas at
Cunningham Inlet near Resolute Bay and attached a new type of satellite tag
to their dorsal ridge. The early satellite tags would only tell where the animals
were travelling, whereas new tags also give us information on diving
performance and swimming speed. Each time the beluga comes to the surface
and exposes the antenna, a signal is sent up to a satellite by the radio on the
whale’s back. The information is then sent back down from the satellite to a

dernière, pour marquer les bélugas. Les résultats de cette étude ont été décevants
parce que peu d’étiquettes ont pu être récupérées par la suite. Plus tard, les
scientifiques ont découvert que ce type d’étiquette se détachait très rapidement de
la peau. On peut comparer ceci à une écharde de bois ou de métal qui est
accidentellement enfoncée dans la main. En quelques heures, le corps a produit
une concentration de liquide autour de l’écharde et cette dernière se fraye,
éventuellement, un passage pour sortir de la peau.

L’étiquetage par émetteur radio-satellite

Plusieurs années se sont écoulées avant qu’une nouvelle méthode soit utilisée
pour étudier les déplacements des bélugas. En 1988, des scientifiques capturent
des bélugas dans la Baie de Cunningham, près de Resolute Bay, et attachent, sur
la crête dorsale, un nouveau type d’étiquette, soit un émetteur radio-satellite. Les
premières étiquettes radio-satellite ne transmettaient que des informations sur le

x9Max3ymJ6 #.
NiyAts2 ˆMsttA5 gn3nsiz
eMlZ3u5 W5hi d7jxtbsymJ∆3g6
bwm cspn3tj5 gn3nsixoCu
d7jxtbsymJu5 W5hi.

Fig 3.
Schematic of radio signals from beluga to
Argos satellite to scientist.

Dessin 3.
Schémas de signaux radiophoniques
provenant du béluga au satellite Argos et
retournés au scientifique.
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!(&)-i, cspn3†5 cspZhxMs3ymJw5 ck6 eMlZw5 wq3Cha7mΩb
bysI3Jx2 vN8Nzi ƒ5JxÇ¬2 u5ñi. xqJ1qgu4 urJ5hi n[CI5nu4
v8kIsIu4 woy[cc5bMs3ymJw5 w9MwAt5nIs5hil gÇAtzi4
x9MymJ3bc3tlA, NlNw4fy3gwAtQ5hA eMlZ3i4. bm8N bwmw¬3ht4
cspn3isymJ6 xg9lxic3ym1qg6 xuh1qgw5 NlNw4fyDtsymJw5
bfIsQxo3eym7mb. raizA5 cspn3†5 cspymJ5 bw4fx
NlNw4 f y D tox[iq 5 s[iu 5 „5 n st Q xWhat 9l Q 5
mj5pymJ3t©Z˜5yxgw8Nc5bym7mb NlNw4fbui4, bm8N wku4
x5pZ˜5yxgw8N6 x=ZuA5 eJ7u4 mj5pymJu4 s{?l8î5 w˜is1qg6
n[CI5nIu4 mj5pv9MymJu4. xfis1qgxW4 wvs3î5 Gvw?9MA¥5H ̂ gx3mb
mj5pymÔ2 s[iz w7m˙a7m5 bwm mj5Jbz „gw8Nixo3m5.

land station, which then sends the information about the location of the beluga
back to the scientists.

Capture techniques

The method chosen to capture belugas depends
on the type of area where they are found. In the
High Arctic where belugas come into shallow river
estuaries and the water is very clear, they are
captured using hoop nets. A net on a circular frame
about 110 cm in diameter is used to hold the animal.
Belugas that come into shallow water are chased
by a boat. When the boat is right next to the whale,
men wearing diving suits, jump out and put a hoop
net over the head of the beluga. This is done in

déplacement des animaux, mais aujourd’hui, ces
étiquettes nous retournent des informations sur les
performances de la plongée et la vitesse de la nage.
Chaque fois que le béluga remonte à la surface et
que son antenne est dégagée des eaux, un signal est
envoyé à un satellite par la radio qui se trouve sur
le dos du béluga. Par la suite, cette information est
retournée par satellite à une base terrestre, qui
transmet alors, aux scientifiques, l’information sur
la localisation de l’animal.

x9Max3ymJ6 $.
d˜i{[Q9lxhQ5 bf5nsiq5 klxk5
eMlZ3i4 tAyZhx3gw5. sux5
eMlZ3i4 såEJw5 klx3tyZhx3ht4
sux5 wMz klxi4 six3tlA
klx3tyAtsMzJi4. eMlZw5
bf5nsJw5 wm3u sux5
yKCq8îht4.

Fig 4.
Overhead view of seine net capture of
belugas. Boats driving belugas towards a
net being deployed by a seine boat. Belugas
visible in water ahead of boats.

Dessin 4.
Vue aérienne de la capture de bélugas avec
des filets de seine. Des bateaux dirigeant les
bélugas vers un filet déployé par un bateau
à seine. Les bélugas sont visibles dans l’eau
en avant des bateaux.
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d7jxtbsymJj5 NiyAti4 NlNw4fy3gwî5

x3ÇAw5 xuh7m‰5 ̂ gw8NCb3mb ryxi k∫i4 NlNw4fy3gwAti4
xg3bsJcy5nCbMs3ymK6 eMlZw5 xsMiE˙q8i4 cspnstsMzJi4.
!(**-at9lA, cspn3†5 NlNw4fy3gMzIui4 eMlZ3i4 tAyc5bMs3ymJ5
rXE5©2 vq3hzi cshw5©2 nixi NlNw4fy3gwMs3ymJw5 k∫a5ht4
d7jxtbsymJj5 NiyAti4 woy[Q5hQ5 eMlZsIzk5 Gdøq5b
c5ygv9˜Wzk5H. d7jxtbsymJj5 NlNw4fb3∫aMs3ymJw5
cspmAtsA8NMs3ymJ5 eMlZw5 Nj1zmΩb, k∫ai3nwo s9luso3g6
xg3bs?5gw5 cspAtsA8N˙ao3g5 x3csmiq8i4 x7ml wq3Cht4
hv8iq8i4. eMlZ6 SwQxbµ5 x7ml Swt5yQxbµ5 døusbui4
d7jxtbsymJj5 gn3nÎtA8N˙5 ˆMstzk5 eMlZsIzî5gj5. bwm
d7jxtbsymJj5 gn3bsZu kNj5 ̂ Mstc3[j5 gn3nÎtixo3m5, bwm
cspn3†5 cspA8Nyixo3mb eMlZ6 NlNw4fy3ymJ6 Ni9lg5yxmΩ5.

shallow water no more than 1 metre deep. Two men hold the beluga with the net
while a third then puts a soft, rubber-coated rope over the tail of the animal. Once
this rope is tied to an anchor on the shore, the whale calms down, allowing the
men to attach the satellite transmitter. Belugas are docile and rarely attempt to
bite their captors.

In areas where the water is too muddy to see the whales underwater, a different
capture technique is used. Such an area is the Mackenzie Delta where white animals
disappear under few inches of water. There a seine netting technique is used.
Many boats are used to drive belugas into as shallow water as possible. Usually
belugas can be herded slowly into water that is about 2 metres deep. They then
refuse to go any shallower and begin to swim in this same depth of water along
the shore. The boats slowly keep the whales moving in one direction along the
coastline. At the right moment, a fast boat equipped with a 100 metre long whale
net, cuts ahead of the belugas and rapidly lays out the net in front of them. The

Les techniques de capture

La méthode préconisée pour la capture des bélugas est choisie selon le type
d’endroit où ils se retrouvent. Dans le Grand Nord, où les bélugas entrent dans les
estuaires peu profonds des rivières et où l’eau est très limpide, ils sont capturés en
utilisant des filets en cerceau. Un filet, attaché à un cerceau d’environ 110 cm de
diamètre, est utilisé pour retenir l’animal. Les bélugas qui viennent dans les hauts-
fonds sont poursuivis en bateau. Lorsque le bateau est le plus près possible du
béluga, des hommes vêtus d’habits de plongée, sautent à l’eau et glissent le filet à
cerceau au dessus de la tête du béluga. Cette manœuvre se déroule dans des eaux
d’une profondeur d’un mètre et moins. Deux hommes retiennent le béluga avec le
filet pendant qu’un troisième glisse une corde, enrobée de caoutchouc flexible,
autour de la queue de l’animal. Lorsque cette corde est attachée à une ancre sur la
grève, le béluga se calme, permettant aux hommes d’attacher l’émetteur radio-
satellite. Les bélugas sont dociles et essaient rarement de mordre leurs ravisseurs.
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eMlZw5 NlNw4fyMz5hQ5 ck6 tAIsha7mΩb

eMlZ3i4 tAyA¥5 x5pŒha5Iq5gw5 Nî8iq5 vmQ5hQ5 ryxi.
d5ygu eMlZw5 w4vgxW7u ƒ8îha7mb x7ml wmz vrx5gxWs5hi,
h9los5hi klx3bo7j5 tAIs˙5. klx3bz x7mlrbsozZ˜5tlA
xqic3hi $$>-i4 GwtZw5 ybm[vñ5gu4H tAuxDts?5g6 eMlZ3u4
NlNw4fy3gbsizi. w4vg4ƒgw5 eMlZw5 sux3j5 sa5hQ5. bwm
sux6 eMlZs2 niÇÅgx3m5, xa†5 x3csmÔDti4 x8kÇ3ymJ5 eMlZ3u4
uy{[c˙5 klx3thAl ixdz h9lo7j5. bwµ4 tAIsZhx3Xgw5
w4vgxW7u wtZw5 Wzh[9lxhQ5 wmz wtio7u. xa†4 m3Î4
eMlZs2 ixdzi4 klx3tyymt9lQ4 WzJx5 n3Wxzk5 xe5©hi
by5bÔu4 yM2Wxo7u4 x5hˆu4 eMwt9lA n3Wxzk5 eMlZs2. bwm
bw8N6 x5hˆ6 kNj5 Wg5ymstQogx3ms4, eMlZ6 k9MÔugx3m5,
xa†5 wop˙5 d7jxtbsymJ3tA5 NiyAtu4. eMlZw5 w3yNe˙a1qgw5
x7ml ®IsQx3bsJc9lxMs3ymZi tAyZhx3gi4.

belugas, which are being pushed by the other boats, run into the net and are caught.
The captured belugas are quickly pulled to the surface along the side of inflatable
boats and are moved to shallow water, where the satellite transmitter is attached
to their dorsal ridge.

In areas of very deep waters and strong currents, 100 metre nets are set with
anchors off points of land or from islands. In some areas of Nunavik such as the
Little Whale River this is a method employed by the Inuit and scientists to capture
belugas. This method has also been used successfully in Hudson Strait near
Ivujivik. Because belugas drown rapidly in such nets, it is important to watch the
nets constantly and be prepared to release the anchors and pull up the captured
belugas immediately to keep them alive.

Dans les endroits où l’eau est trop boueuse pour voir les bélugas sous l’eau,
une technique de capture différente est utilisée. Un exemple de ce type d’endroit
est l’Estuaire du Mackenzie où les animaux blancs disparaissent sous quelques
pouces d’eau. Dans ce cas, la technique du filet à la seine est utilisée. Plusieurs
bateaux sont utilisés pour diriger les bélugas dans les eaux les moins profondes
possible. Habituellement les bélugas peuvent être amenés tranquillement jusque
dans une profondeur d’eau d’environ 2 mètres. Les bélugas refusent alors d’avancer
plus loin dans ces hauts-fonds et commencent à nager, dans la même profondeur
d’eau, le long du rivage. Les bateaux continuent de diriger les bélugas
tranquillement dans une direction donnée le long de la côte. Au moment propice,
un bateau rapide, avec un filet à béluga de 100 mètres de long, coupe en avant des
bélugas et déploie rapidement le filet devant eux. Les bélugas, qui sont poussés
par les autres bateaux, foncent dans le filet et y sont pris. Les bélugas capturés
sont rapidement remontés à la surface, ramenés aux côtés des bateaux gonflables
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wmzo wh3©lx3gu m3Cslxj5 eMlZw5 bf5nsyxD8NIq7mb
w3cu, x5psq8inu4 tAIsAyc˙5. mrx8y tx9b-u (Mackenzie Delta)
cf3bw5 ßmJw5 xys5nstQ˙5 wm3j5 x3cZ˜WgxCu4. klx7m‰5
xg3bst9lQ5 tAIsZhx3Xgw5. xuh7mE8i4 suxi4 såEpc3ht4
w4vgjD8N[oµq8k5 w4vgj3tZhx3hQ5. eMlZw5 h4vwgxW7u4
så3bsA8NX5g5 wms2 w4viz wtZw5 Wz˙J3g[9lxgj5.
w4vi3n∆Dmw3ixo3mb bwm eMlZw5 wq3Cygw8Nht4 wms2 wtiz
bwmw9lxnw8Ngu y5Iu. sux5 h4vwgxW7u4 eMlZ3i4 ∫Kz5nwN6
gÇ3tyZhx3tlQ5 y5Ij5. ˆ7mˆ5yxo3m5 ryxi sux6 hv5gnI6
eMlZ3ixDti4 klxi4 brio8i4 !))-i4 eJ8i4 wopv9MZhx3ixo3m5
eMlZw5 klx3[nq8i4. bwm eMlZw5 eµtbsJw5 xyq8k5 suxk5
klx3ixo3mb. tAIsJw5 S5btbsyixo3mb S9Mos5ht4 cIExAlw5
niÇi bwm w4vi3n∆Ex3hQ9l eMlZsIq5tA5 wop[s˙5
d7jxtbsymJ3tA5 NiyAtu4.

Attaching the satellite transmitter

Shortly after the beluga has been moved to shallow water it calms down and
stops trying to escape. The whale is held in place by one man keeping a hoop net
on its head. Two other men begin the implant of the 9.5 mm diameter, 20 cm long
threaded flexible nylon pins, which have been sterilized beforehand.

Often an injection of long-lasting antibiotics is given. The dorsal ridge
attachment site is then thoroughly washed down with a disinfectant. Next a special
cutter is used to make two or four holes through the 10 to 15 cm thick dorsal ridge,
through which the pins are placed. These are then passed through the two or four
holes on each side of the straps which are bonded to the satellite transmitter. The
satellite tag is about 7.5 cm by 15 cm in size and weighs about 2.27 kilograms. The
ends of the pins are then fitted with plastic washers and nuts which are screwed on
and then melted into place to hold the straps to the pins.

et sont amenés dans l’eau peu profonde, où l’émetteur radio-satellite est attaché à
la crête dorsale.

Dans les endroits d’eau très profonde et de courants forts, des filets de 100
mètres sont installés avec des ancres à partir de pointes de terre ou à partir d’îles.
Dans certains endroits du Nunavik, comme à la Petite Rivière à la Baleine, c’est
une méthode utilisée par les Inuit et les scientifiques pour la capture de bélugas.
Cette méthode a aussi été utilisée avec succès dans le Détroit d’Hudson près de
Ivujivik. Parce que les bélugas peuvent se noyer rapidement dans ce genre de
filet, il est important de surveiller les filets constamment et d’être prêt à détacher
les ancres et à remonter immédiatement les bélugas capturés afin d’assurer leur
survie.
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wmzo wtJ7mEsgx3m5 wq3Cis7mEgx3ml, klxi4 bric3gi4
!))-i4 eJ8i4 kl5pym˙5 kNj5 er3bk9¬î5 xJŒ4ftui4 Wg5ymt9lQ5.
kN[s2 wMzi s5©tQ5hA eMlZ3ys[7u bwmw5gi4 xg˙5 wkw5
cspn3†l eMlZ3i4 tAyZhxogxCu4. wrCn3Jx2 bEszi wKp[s2
nixi bwmw5gi4 xgD8Nyxc5bym7uJw5. eMlZw5 bZw8ˆW4
wµy8NDx3gmb GwWAx3gmbH bwmw5gk5 klx3tbsymogxCu4,
w2WQIs5yxq8Nyx7mExlQxc˙5 xgw8Ns[Œ8Nyx3hQ5 Wg5ymstz
„5nstQisICw8NhA QxcoDt4 eMlZ6 gdgw8NbwoZhxj5.

d7jxtbsymJ3tA5 NiyA†5 woIsAyq5

eMlZ6 w4vg∆3bsc7usogxCu k9Mosu˙aK6 xJZhxD8Nwy5hil.
eMlZ6 wk7j5 xbsy3j5 h9los5hi klx3bo7j5 ixdz klx3ymtbs˙6.
bwm w˚8k5 m3Îk5 d7jxtbsymJ3tA5 NiyAtu4 wop[sy5hi #F*>
yo8ic3gu4, wtZs9l d2Xlxzb sz∫kxW4 bric3gu4

Comment on fixe un émetteur radio-satellite

Peu après que le béluga soit amené dans les hauts-fonds, il se calme et arrête
d’essayer de se sauver. Le béluga est retenu par un homme qui retient un filet à
cerceau sur la tête de l’animal. Deux autres hommes commencent l’implantation
des tiges filetées de nylon flexible de 9,5 mm de diamètre et de 20 cm de long qui
ont été stérilisées au préalable.

Une injection d’antibiotiques, à longue durée, est souvent administrée.
L’endroit de l’attachement à la crête dorsale est, par la suite, lavé minutieusement
avec un désinfectant. Un outil spécial est utilisé pour percer deux ou quatre trous
au travers de la crête dorsale, d’une épaisseur de 10 à 15 cm, et à travers de
laquelle les tiges sont insérées. Les tiges sont ensuite passées au travers des
courroies qui fixent en place l’émetteur radio-satellite. Le bout des tiges est raccordé
avec des écrous et des tarauds de plastique qui sont vissés, puis fondus en place,

x9Max3ymJ6 %.
eMlZs2 eMlZsIzi w√3gi4
w9MwAt5nIs5ht4 n8iDxi4
woy[symJ6 NiyAts2 xbAtq8i4.

xuz (Skin) s3hz (Blubber) krz
(Muscle) fIWz (Vertebrae) w3C[q5
(Organs)

Fig 5.
Cross section of the dorsal ridge of a beluga
whale showing implant of nylon pins used to
attach transmitter.

Dessin 5.
Coupe transversale de la crête dorsale d’un
béluga illustrant l’implantation de tiges de
nylon utilisées pour attacher l’émetteur
radio-satellite.
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w9MwAt5nIs5ht9l eg5gIi4 n8iDxi4 woy[sy5hi,
nl7mn3bsyxE3ymJi4.

vÍtj5 vWIs˙a7uJw5 ≈8ixystbo7j5 xfi xg3icMzJu4.
eMlZsIz woy[sQgx3m5 s{?bs5yx˙6 w7mE4ftj5. x7ml
eMlZsIzi4 S©EAtu4 xg˙5 m3Îil8î5 s{?l8î5 ybmi4 Sgw[Q5hA
eMlZsIz yo8ic3tlA wtZs2 d2Xlxzi4 uri3nsmJ3u¬8î5,
Sgw[s˙5 xbAtsMzJi4 NiyAtj5. ∫4fx Sgq5 m3Î4 ybmw9¬î5
Neb3ymAtsMzt9lQ5 NiyAtj5. d7jxtbsymJj5 NiyAt4 xqic3g6
yo8iz wtZs2 d2Xzb d2Xlxzi4, bric3hi wtZs2 d3Xlxzi4
x7ml sdmw8ic3hi b9omi4. Sgq8i4 r7uxD†5 kKq5 „E4ftk5
hvt3hQ5 woys[s˙5 e5÷o8k5 bwm xs5tbsixoCu4 NebDtq8k5
„DNw5©o3tlQ5 n8iDxq5.

n8iDxq5 eCbJx¬5Iq5gw5 eg5©Ωu4 eMlZ6 xsMogx3m5
wq3Chi døzi5g6 eCbJv9˜¬˙a5Iq5g6. n8iDxq5 s[izA5

The pins are flexible which allows them to bend slightly with the movement
of the beluga’s back as it swims. The pins go through only the skin and connective
tissue of the dorsal ridge not touching any muscle or vital organs.

Effect of tagging

Very little bleeding occurs during the surgery since the pins pass only through
skin and fat. The animals react minimally to the surgery and no anaesthetic is
required. The entire capture and attachment of the package can take as little as
forty minutes. Most bleeding seen during captures using set nets comes from
superficial cuts to the skin. These are minor wounds and cause little harm to the
whale.

In the High Arctic, where over 60 belugas have been tagged with satellite
transmitters since 1988, scientists have been able to carefully study the effect
of the tagging on the whales. At Cunningham Inlet, where the water is very

afin de retenir le tout. Le paquet qui contient l’émetteur mesure environ 7,5 cm
par 15 cm et pèse environ 2,27 kilos.

Les tiges sont flexibles, ce qui assure qu’elles plient légèrement avec le
mouvement du dos du béluga lorsqu’il nage. Les tiges ne traversent que la peau et
le gras de la crête dorsale et ne touchent ni aux muscles ni aux organes vitaux.

Les effets de l’étiquetage

Il y a très peu de perte de sang durant l’opération puisque les tiges ne traversent
que la peau et le gras. Les animaux réagissent très peu à la chirurgie et aucune
anesthésie n’est requise. En tout, la capture et la fixation de l’émetteur peuvent
prendre aussi peu que quarante minutes. En général, la perte de sang durant les
captures avec des filets fixes provient de coupures superficielles à la peau. Les
blessures sont mineures et ne peuvent affecter gravement le béluga.
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ryxi xbJw5 eMlZsIzb hNlvq8k5 x5gxIq5gw5 krq8kl
x5gxIZt4 s{?l8î5 tuzb W9MEsiq8k5.

ck6 eMlZw5 h3Cbsic˙a7mΩb NlNw4fy3bsoCu4 eMlZw5
xsˆ9lxÇlMs3ym1qg5 WM5bsi3ui n8iDxq5 woIsZhx3tlQ5
s[igw8NzÅ˙aZu4 s3hzA9l. eMlZw5 h3Cbs9lx˙a5Iq5g5
WM5bsi3ui x7ml gdtDtu4 xgExc˙a5IZt4. $) ui5yu tAZhx3hQ9l
x7ml NlNw4fbu4 wop[sZhx˙5. klx5 Wg5ymJw5 xg3bst9lQ5
klx3tbs5ht4 s[i7uA5 ryxi xsˆ?9li3ns˙5. roZ˜Wgw8N˙a7mb
x7ml x6fNw7mExl˙a5IZt4 eMlZ3u4.

d5ygu9o, eMlZw5 ^)-w5 d7jxtbsymJ3tA5 NiyAtu4
woy[symo3g5 !(**-ui5, cspn3†5 cspn5yxD8Nyymo3g5 eMlZw5
NlNw4fy3bsymJ5 h3CbsiE˙q8i4. rXE5©2 vq3hzb wmz cshw5©2
nixi vrx5gmEx¬7m5 x7ml eMlZw5 xaNh5bsMs3ym5Iq7mb
∫?i, cspn3†5 bf8ˆD8Nc5bymJ5 NlNw4fy3bsŒCu4 xJtbsŒClx3mb.

clear and the whales are never hunted, scientists were able to watch the tagged
whales after they were released. Many times the disturbance of the boat during
capture was so short that the hundreds of whales within the Inlet did not leave.
Instead they moved away from the capture site, but remained in the river channels
within 200 to 300 metres of the captured whale. Female belugas that were
captured sometimes had calves with them. We were able to observe the calf
waiting close by, while we attached the transmitter. When the mother was released
the calf would rejoin its mother immediately. In many cases after a beluga was
released it remained in the bay for several days with other whales and we were
able to resight it on many occasions. The tags all appeared to stay firmly in
place during the summer and the tagged whales continued to come into the
shallow water areas and behave in exactly the same manner as the other belugas
in the herd. In other areas such as the Nastapoka or the Little Whale River,
belugas leave the area completely in response to hunting or boat disturbance.

Dans le Grand Nord, où plus de 60 bélugas ont été étiquetés avec des émetteurs
radio-satellite depuis 1988, les scientifiques ont eu l’occasion d’étudier
méticuleusement les effets de l’étiquetage sur les bélugas. Dans la Baie de
Cunningham, où l’eau est très limpide et les bélugas ne sont jamais chassés, les
scientifiques ont pu les observer après leur libération. À maintes reprises, le
dérangement causé par le bateau lors de la capture était de si courte durée que les
centaines de bélugas n’ont pas quitté la baie. Ils se sont simplement déplacés du
site de la capture, mais sont demeurés dans les chenaux de la rivière à l’intérieur
de 200 à 300 mètres du béluga capturé. Des bélugas femelles, qui ont été capturées,
avaient quelquefois des veaux avec elles. Nous avons pu observer le veau qui
attendait tout près, pendant que nous fixions l’émetteur. Une fois la mère libérée,
le veau venait la rejoindre immédiatement. Dans plusieurs cas, après la libération
d’un béluga, il demeura dans la baie pour plusieurs jours avec les autres bélugas
et nous avons pu l’apercevoir à maintes occasions. Les étiquettes semblaient toutes
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xfis1qgxW4 eMlZw5 tAIsZhxc5bymJw5 suxk5
sMWbs9lxIq7mE5ht4 xuhxlw5 !))-î5gw5 eMlZw5 em5yc5bym1qg5
ƒ7u4. eµymZ˜Wgw8Nht4 tAIsymÔ2 nixi, ƒ7u4 emwym5IZt4
szy8io7u4 @))-i5 #))-k5 eJ8i4 eµymgw8Nht4. x3Nw5 WxCø5
wMzi tAIsc5bym7uJ5.

bf8ˆD8NyymJA5 WxCz sb3et9lA ci5©hi, NlNw4fbu4 NiyAtu4
wopZhx3tlb. xˆNz xJtbsgx3m5 WxCz xˆNuk5
st5nstQxWc5bymJ6. xuhw5 eMlZw5 xJtbsŒClxCu4 s9li xuhZ˜i
∫?i5nwˆ˙5 eMlZsctuî5ht4 x7ml xuh[5hb bfQxo3e∫c5bym7uhb
NlNw4fy3ymI5ti4. NlNw4fy3bsAtQymIq5 womw8N˙5 xsIoµu
GsW3ΩoµuH x7ml NlNw4fy3bsQ3ymoClxCu4 wmz w4vg∆5nwNc5bu5ht4
x7ml eMlZsctui4 Wsy3hcbs5yxgw8Nht4. Xt3©uo s{?l8î5
eMlZ3ys[7u, eMlZw5 stDmw5yx˙5 xaNh5bsJ[isifuk5 ∫?i
s{?l8î5 suxk5 sMWbsJ[isgxCu4. Xt3©u cspIsc5bymJw5

x9Max3ymJ6 ^.
kN1ax6 kwbt5yJ6 eMlZw5
xsIso3m5 GsW3Ωao3m5H
xwym[Q˙q8i4 kN[7u kN3ul.

Fig. 6.
Map of distribution of summer stocks of
belugas in Nunavik and Nunavut.

Dessin 6.
Carte de la distribution estivale des
populations de bélugas au Nunavik et au
Nunavut.
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eMlZw5 sMWbsQ3g[isgxCu4 stD8Nt9lQ5 wvs3î5 Gvw?9MA¥5H
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tenir en place fermement durant l’été et les bélugas étiquetés revenaient tout de
même dans les endroits de hauts-fonds et se comportaient exactement de la même
façon que les autres bélugas dans le troupeau. Dans d’autres régions, tels le
Nastapoka ou Petite Rivière à la Baleine, les bélugas quittent la région
complètement dû à la chasse ou au dérangement causé par les bateaux. Dans la
rivière-estuaire Nastapoka, nous avons déduit que les bélugas, après avoir été
dérangés, revenaient après une absence de 10 heures à une semaine.

Après avoir quitté la Baie de Cunningham dans le Grand Nord, les bélugas
ont plongé et nagé de façon normale. Certains bélugas étiquetés ont enregistré
des plongées aussi profondes que 550 mètres et un temps sous l’eau de 20 à 30
minutes. Présentement, la période de transmission la plus longue pour un étiquetage
par émetteur radio-satellite a été de plus de quatre mois. Nous savons que les
émetteurs tombent éventuellement du dos des bélugas. À cause de la résistance
dans l’eau du paquet contenant l’émetteur radio-satellite lorsque la béluga nage,

x9Max3ymJ6 &.
kN1ax6 kwbt5yJ6 d5ygu x7ml
srs3b©2 sxoizi eMlZ3k5
iENhQx3g[s?5gi4 wmz wtJu,
kwbt5yuJ6 x3csmAyEhq8i4
wtJu iENhxoCu4.

Fig 7.
Map of High Arctic and Western Arctic
journeys by belugas to deep water feeding
area, with schematic of deep feeding dives.

Dessin 7.
Carte du déplacement des bélugas du Grand
Nord et de l’Arctique de l’ouest se rendant
aux endroits d’alimentation dans les eaux
profondes, avec un schéma de plongée
profonde d’alimentation.
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At the Nastapoka it was found that belugas would return from 10 hours to one
week after they had been disturbed.

After leaving Cunningham Inlet in the High Arctic the tagged belugas dove
and swam in a normal manner. Some tagged belugas have been monitored that
dove as deep as 550 metres and spent 20 to 30 minutes under water. So far the
longest period of transmission for a satellite tag has been for more than four months.
We know that the packages eventually fall off the back of belugas. Because of
drag on the transmitter package as the whale swims, the nylon pins are pulled out.
As our packages have become smaller and more streamlined, they have stayed on
longer. Sometimes in the past, scientists tagging in Nunavik have actually used
pins designed to fall out after a certain time.

Recently we have resighted 3 belugas which once had tags. In 1996, we
recaptured a beluga which had lost its tag and knew this for sure because we had
also placed a flipper band on the same beluga, when we had attached the transmitter

les tiges de nylon s’arrachent. Au fur et à mesure que nos paquets sont devenus
plus petits et aérodynamiques, ils sont restés en place plus longtemps. Quelques
fois, dans le passé, les scientifiques qui faisaient l’étiquetage au Nunavik ont
utilisé des tiges conçues pour tomber après une période donnée.

Dernièrement nous avons aperçu 3 bélugas qui, à un moment où l’autre,
avaient eu des étiquettes radio-satellite. En 1996, nous avons recapturé un béluga
qui avait perdu son étiquette radio-satellite, nous en étions certains, puisque nous
lui avions apposé en même temps, un an au préalable, un bracelet pectoral qui
était encore en place. Les cicatrices laissées dans la crête dorsale par les tiges
tombées ressemblaient à des coches, parfaitement guéries, de 5 cm de profondeur.
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one year before. The scars left by the pulled out pins appeared as perfectly healed
5 cm deep notches in the dorsal ridge.

MOVEMENTS OF BELUGAS

Summer movements

To understand how an animal lives it is necessary to follow it throughout the
year as it occupies different habitats during the changing seasons. Most of what
we know about beluga behaviour comes from the summer ice free months when
belugas come into shallow bays and river estuaries. In Nunavik, areas such as
Eastern Hudson Bay including the Nastapoka and the Little Whale River are
occupied by some 2,000 belugas during July and August. In Western Hudson Bay
20,000 to 25,000 belugas go to the Seal, Nelson and Churchill River estuaries. In
the Western Arctic 15,000 to 24,000 belugas go to the Mackenzie River and in the

LES DÉPLACEMENTS DES BÉLUGAS

Les déplacements estivaux

Pour comprendre comment un animal vit, il est nécessaire de le suivre tout
au long de l’année pendant qu’il occupe des habitats différents au fil des saisons.
Notre plus grande compréhension du comportement du béluga provient des mois
sans glace de l’été lorsque qu’il vient dans les baies et les estuaires des rivières
peu profonds. Au Nunavik, des régions comme celle de la Baie d’Hudson de
l’Est, incluant le Nastapoka et Petite Rivière à la Baleine, sont habités par environ
2 000 bélugas durant les mois de juillet et août. Dans l’ouest de la Baie d’Hudson,
20 000 à 25 000 bélugas se rendent dans les estuaires des rivières Seal, Nelson et
Churchill. Dans l’Arctique de l’ouest, 15 000 à 24 000 bélugas vont à la rivière
Mackenzie et, dans le Grand Nord, 10 000 à 15 000 bélugas se rendent dans les
petites baies, comme la Baie de Cunningham, tout autour de l’Île de Somerset.
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High Arctic, 10,000 to 15,000 belugas travel into small bays such as Cunningham
Inlet or Creswell Bay around Somerset Island.

These groups of belugas seen in different locations during the summer appear
to be separate groups of animals and much is now being done using genetic methods
to try to see if they must be managed as separate stocks.

Belugas spend the early parts of the summer in or near certain river estuaries,
such the Mucalik in Ungava Bay, the Nastapoka in Eastern Hudson Bay and
Cunningham Inlet near Resolute Bay. After a week or more in the estuaries we
have found that tagged belugas begin to make trips offshore to feed. In the High
Arctic, we have found them to leave Cunningham Inlet and travel up to 100
kilometres to certain deep water areas. There they dive all the way to the bottom
in depths of over 300 metres. During these feeding trips belugas will spend several
days away from the estuaries where they were originally tagged, but return there
often to rest and rub in the shallows of the river channels.

Ces regroupements de bélugas, aperçus dans différentes localités durant l’été,
semblent être des regroupements d’animaux distincts et, présentement, beaucoup
d’études génétiques sont en marche afin de déterminer si on doit les gérer comme
des populations distinctes.

Les bélugas passent le début de l’été dans ou près de certains estuaires de
rivières, telles la Mucalik dans la Baie d’Ungava, la Nastapoka dans l’est de la
Baie d’Hudson et dans la Baie de Cunningham près de Resolute Bay. Après une
semaine ou plus dans les estuaires, nous avons découvert que les bélugas étiquetés
commencent à se déplacer au large pour se nourrir. Dans le Grand Nord, nous
avons pu déterminer qu’ils quittent la Baie de Cunningham et se déplacent, jusqu’à
100 kilomètres, à des endroits d’eau profonde connus, où ils plongent jusqu’au
fond, à des profondeurs de plus de 300 mètres. Durant ces excursions pour se
nourrir, les bélugas passent plusieurs jours à l’extérieur des estuaires où ils ont été
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In August, belugas spend less of their time in estuaries and begin to travel to
other areas. In the High Arctic and Western Arctic belugas, which have finished
moulting, make long journeys to specific deep water trenches in the ocean to
feed. In Nunavik, Eastern Hudson Bay belugas spend time offshore as far as the
Belcher Islands. Six belugas tagged at the Little Whale River in 1993 transmitted
information for an average of 28 days. The longest lasted 46 days, until 27
September. The tagged whales stayed offshore not returning to the rivers very
often. They remained in Eastern Hudson Bay not mixing with other belugas in
James or Western Hudson Bay. A single beluga was tagged near Ivujivik on 17
October 1995 and remained in the same general area until signals were lost on
November 20.

A further three belugas were tagged at the Nastapoka River on July 29, 1999.
These tags were more streamlined than the earlier models and the saddle attachment
had been improved. The tags functioned for 38, 66 and 84 days.

initialement marqués, mais y retournent souvent pour se reposer et se frotter dans
les hauts-fonds des chenaux des rivières.

En août, les bélugas passent moins de temps dans les estuaires et commencent
à voyager dans d’autres régions. Dans le Grand Nord et dans l’Arctique de l’ouest,
les bélugas qui ont fini leur mue, font de longs voyages à des fosses d’eau profonde
connues dans l’océan pour se nourrir. Au Nunavik, les bélugas de la Baie d’Hudson
de l’Est, passent leur temps au large aussi loin que les Îles Belcher. Six bélugas,
étiquetés à Petite Rivière à la Baleine en 1993, ont transmis de l’information pour
une moyenne de 28 jours. La transmission la plus longue a été de 46 jours, soit
jusqu’au 27 septembre. Les bélugas marqués sont restés au large, ne retournant pas
dans les rivières très souvent. Ils demeurèrent dans l’est de la Baie d’Hudson sans
se mêler aux autres bélugas dans la Baie James ou dans l’ouest de la Baie d’Hudson.
Un seul béluga a été marqué près de Ivujivik le 17 octobre 1995, et est resté dans la
région immédiate jusqu’à ce que le signal soit perdu le 20 novembre.
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Trois bélugas de plus furent marqués par la suite à la rivière Nastapoka le
29 juillet 1999. Ces étiquettes étaient plus aérodynamiques que les modèles
antérieurs et les montures avaient été améliorées. Elles ont fonctionné durant
38, 66 et 84 jours.

Ces bélugas marqués ont voyagé dans les régions  estivales, documentées
dans les surveillance aériennes. Les deux adultes qui avaient des veaux sont restés
ensembles assez longtemps, puis se sont séparés, pour enfin se rejoindre plus
tard. Ils restèrent toujours à un périmètre de 30 km de la côte. Ils passèrent la
majeure partie de leur temps au large des Iles Nastapoka. Les rapprochements de
la côte furent très sporadiques: un des bélugas y passa seulement 3 jours sur les
66 jours documentés; le second, 4 jours sur les 84 de sa surveillance; le dernier,
qui n’avait pas de veau, resta au large.

Vers le fin de septembre, ces bélugas avaient voyagé plus au nord, vers la
Baie d’Hudson, mais continuaient à faire quelques incursions au sud et à l’ouest

The tagged whales travelled within the area of summer distribution
documented by aerial surveys. The two adults, which had calves, stayed together
for some time, then separated and later rejoined. They travelled within a 30 km
band of the mainland coast. Most of their time was spent offshore, west of the
Nastapoka Islands. Occupation of Nastapoka Sound was sporadic: One tagged
whale was in Nastapoka Sound 3 of the 66 days for which data is available; the

d7jxtbsymJ3tA5 NiyAts2
woIsiz eMlZsIzk5
eMlZ7mEs2.

Satellite transmitter attached to the dorsal
ridge of an adult beluga.

Émetteur radio-satellite fixé sur la crête
dorsale d’un béluga adulte.
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other was in the Sound only 4 of the 84 days for which its position is known. The
third whale, which did not have a calf, remained offshore.

By late September, these animals had ventured further north within the
Hudson Bay Arc, but continued to make forays south to, and west of, the Nastapoka
Islands. Two of the tags stopped working in this area. The third tag kept transmitting
until October 21, 1999 at which time that beluga had started moving northwards
and was just south of Puvirnituq.

Scientists were amazed to find that in the late summer Western Arctic belugas
travel over 800 kms to the north-east to an area in Viscount Melville Sound, which
is often covered with 9/10 ice during August. There they spend several weeks
diving to depths of over 550 metres to the ocean floor. The belugas from the High
Arctic stock also go to a deep hole, called the Franklin Trench, and there make
repeated and frequent dives to the seafloor in depths of over 300 metres. It appears
that the long journeys to feeding areas, which are located in deep water near the

des Iles Nastapoka. Deux des étiquettes arrêtèrent de fonctionner dans cette region.
La troisième étiquette continua les transmissions jusqu’au 21 octobre 1999, au
moment où le béluga commençait à voyager vers le nord; il se trouvait directement
au sud de Puvirnituq lorsque l’étiquette cessa de fonctionner.

Les scientifiques ont été surpris d’apprendre que tard durant l’été,  les bélugas
de l’ouest de l’Arctique, voyagent plus de 800 km vers le nord-est dans un endroit,
dans l’Anse du Viscount Melville, qui est souvent recouvert aux 9/10 de glaces en
août. À cet endroit, ils passent plusieurs semaines à plonger jusqu’au fond de
l’océan, à des profondeurs de plus de 550 mètres. Les bélugas de la population du
Grand Nord se rendent aussi à une fosse profonde, connue comme la Fausse de
Franklin, et là, ils s’adonnent à des plongées fréquentes au fond de la mer, à des
profondeurs de plus de 300 mètres. Il semble que ces longs voyages, aux endroits
d’alimentation qui se retrouvent dans les eaux profondes près du fond de la mer,
sont importants pour les bélugas vers la fin de l’été juste avant qu’ils entreprennent
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ocean bottom, are important for the belugas in late summer just before they begin
the fall migrations. We do not yet know what kind of food they are finding in such
deep dives, but new satellite tags will soon tell us something about this interesting
behaviour. In Hudson Bay we do not yet have information on any such specific
feeding areas. Because it is much more shallow, the feeding patterns of belugas
might be different.

Fall migrations

As the days get shorter in September, belugas begin to move towards the
areas where they will spend the winter. In the Western Arctic belugas make long
journeys. First they head north into and under the polar pack ice of the Beaufort
Sea and end up off the north-east corner of the Victoria Island coast! This was
totally unexpected and would not have been discovered without satellite tags.
After feeding there in deepwater for a few weeks they begin heading west towards

leurs migrations d’automne. Nous ne savons pas encore quel genre de nourriture
ils trouvent durant ces plongées profondes, mais de nouveaux émetteurs radio-
satellite nous diront bientôt quelque chose sur ce comportement intéressant. Dans
la Baie d’Hudson nous n’avons pas encore d’information sur ce genre d’endroits
d’alimentation. Parce que cette région est tellement moins profonde, les habitudes
d’alimentation des bélugas pourraient être différentes.

Les migrations de l’automne

Avec le raccourcissement des journées en septembre, les bélugas commencent
à se déplacer vers les endroits où ils séjourneront l’hiver. Dans l’Arctique de
l’ouest, les bélugas font de grandes randonnées. En premier lieu, ils se dirigent
vers le Nord, à l’intérieur et sous les glaces du bassin polaire à l’extrémité nord de
la mer de Beaufort et aboutissent à l’extrémité nord-est de la côte de l’Île Victoria.
Ceci est totalement inattendu et n’aurait jamais été découvert sans le marquage
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wcl5©yx2 nixk5 sl3n©2 er3bzb b3Czb sxoi?yxlzk5 xw˙5¡
bm8N iEsQIsZ 5̃ym1qg6 cspIsobw8Nhi x7ml cspIsisICI3iIZt4
d7jxtbsymJ3tA5 NiyAti4 NlNw4fy3bsym8iq4ft4. iEI3g‰gxCu4
WNhxDy3i xu˙1qgi wms2 wtizi vN8N?yj5 wq3Cy˙5 x˜+vs2
vN8Nzb wm3Wz˚3ht4. ∫K1zCu4 xyuk5 eMlZsctuk5 vtIs˙5
x˜+vu x7ml Îyxu WJk5.

d5ygu WJw5 sxoi3jx˙5 fZNÔ2 kNzb er3bzi W5ht4
e r 3 ∫l 7j ˙ 5 .  ∫ 4 f iz eMl Z 3 i 4 x f r 5 © 2 yeizb
vN8Nz˚3gE5yc5bMs3ymJA5 srs3ysQx3gymJE5hQ5 yfu ̊ 4 y5Izi.
µ8N NlNw4fy3ympxK5 csp5nÎtymJ5 eMlZw5 wMq5
yfc1qi3ühat9lQ5 wq3Ci3j5 yf3cI1qgu Gcspn3†5 yfhw5©iC3bz;H
er3∫¬2 b3Czi. cspmCb1qgA5 ∫4fx eMlZw5 d5ygü˙5 xyQIs7mΩb.

kN[7ü˙5 bwmw5gnw8NZ˜gw8Nw5, xsIu GsW3ΩuH
x[5ymJ[isZlxCu4 eMlZw5 vt˙a7uJw5 srs3ysMz5ht4 yfo7üht4

par émetteurs radio-satellite. Après un séjour de quelques semaines, pour se nourrir
dans ces eaux profondes, ils commencent à se diriger à l’ouest vers la mer de
Béring. Ils y sont rejoints par d’autres populations de bélugas de l’Alaska et de la
Russie.

Dans le Grand Nord, les bélugas se dirigent vers l’est de Île Somerset dans la
Baie de Baffin. Nous croyions que tous ces bélugas se dirigeaient au sud-ouest du
Groenland et passaient l’hiver dans les glaces à la dérive le long de la côte près de
Nuuk. Présentement, nos marquages nous indiquent que certains bélugas
demeurent dans des endroits où les eaux sont dégagées par des courants forts (le
nom scientifique est un polynya) dans le nord de la Baie de Baffin. Nous ne
savons pas encore si ces derniers sont des populations distinctes de bélugas.

Au Nunavik, il y a une situation semblable où plusieurs populations distinctes
de bélugas se rencontrent pour passer l’hiver dans les glaces à la dérive à l’est du
Détroit d’Hudson. Quoique peu de preuves se sont dégagées des études de marquage,

the Bering Sea. There they are joined by other stocks of belugas from Alaska and
Russia.

In the High Arctic belugas head east from Somerset Island to Baffin Bay. We
used to think that all of these belugas would head to Southwest Greenland and
spend their winter in the shifting ice along the coast near Nuuk. Now our tags are
showing us that some belugas remain in an open water area caused by strong
currents (scientists call it a polynya) in Northern Baffin Bay. We do not yet know
if these are separate beluga stocks.

In Nunavik there is a similar situation, where several separate summer stocks
of belugas come together to spend the winter in the pack ice of Eastern Hudson
Strait. While we do not have much evidence from tagging studies it appears that
the Nunavut stock from Western Hudson Bay joins belugas from Eastern Hudson
Bay, Ungava Bay and also, possibly, James Bay to spend the winter in Hudson
Strait.
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wrCn3Jx2 sxoizi. NlNw4fy3ymI5tk5 cspnDtK5
h3dwN3tylxCb1q©Zlx5 eMlZ3i4 kN3usi4 bysI3Jx2 sxoizi5
ƒ5JxÇ¬2 u5ñi W5ht4 wMQost˙a7mΩb bysI3Jx2 sxoizî5g[i3k5
sz?u9l x7ml w7mç Iwu+Xw2 wm3Wzî5gi4 srs3ysctc˙a7mΩb
wrCn3Jxu.

NlNw4fy3ymI5ti4 cspn3iK5 d5ygu x7ml srs3b©2 vN8Nzi
cspAtQymIK5 eMlZw5 srx5nso3m5 wq3CyQxMsCt4 vt?9oxy˙aQxq5,
xsA+ts2 k1axi WQx3ht4 y2t7WEs2 etzk5 tr5hA vts3cChx˙5.
wq3CyZu4 eMlZw5 szy5gxl7j5 wq3C˙5, s9lbm5 %) mwoi4
wq3Cc5bht4, s9li xuhZ˜i. d5ygu9o @)) mwoi4 wq3C˙5,
hv8ic3ht4 @ mwø5 wvs3ibµ5 Gvw?9MAybµ5H u5ñi iENh{[QMzIuk5
k3cMs3gq8iui. ∫4fkz5nwN6 x3ÇAbµ5 bcw3y[c˙aANsJw5 x7ml
iEI3g[c3ht4 wq3CogxCu4. bwmw9lxo3tlA wq3Co3tlQ5
xuh7mExl8i4 ßZ3i4 vtmJxl8i4 bfA8Nc5bymJA5 wms2

il semblerait que la population du Nunavut de l’ouest de la Baie d’Hudson rejoint
les bélugas de l’est de la Baie d’Hudson, de la Baie d’Ungava et aussi, possiblement,
de la Baie James afin de passer l’hiver dans le Détroit d’Hudson.

Nos études d’étiquetages dans le Grand Nord et dans l’ouest de l’Arctique
nous démontrent que les bélugas commencent à se regrouper afin de se préparer
pour leur migration de l’automne, vers la fin du mois d’août jusqu’à la mi-
septembre. Une fois les migrations commencées, les bélugas peuvent voyager sur
de longues distances, plus de 80 km par jour, pendant plusieurs jours. Dans le
Grand Nord ils voyagent plus de 320 km, se déplaçant à environ 3,2 km à l’heure,
avant de s’arrêter pour se nourrir. Ils semblent utiliser les mêmes endroits, chaque
année, pour se reposer et se nourrir durant leur migration. C’est à cette période de
l’année que nous voyons occasionnellement de gros bancs de morues de l’Arctique
(uugaq) près de la surface. Ces bancs peuvent être très gros, quelquefois s’étendant

Our tagging studies in the High
Arctic and Western Arctic show us that
belugas start grouping together to prepare
for their fall migration in late August to
mid-September. Once the migration
begins, belugas can travel long distances,
over 80 kms each day, for several days.
In the High Arctic they travel over 320
kms, moving at about 3.2 kms an hour,
before they stop to feed. They seem to
use the same areas each year as resting
and feeding areas during their migration.
It is at this time of the year that we
occasionally see large schools of Arctic

x9Max3ymJ6 *.
∫8N kN1ax6 kwbt5yJ6 eMlZw5
kNk5 x5pŒ1qgk5 x[5ht4
xw˙aZlxCu4, vtm5ht4
srs3ys[Q˙q8i4 srs3b©2 sxoizi,
d5ygu x7ml kN[7u-kN3ul.

Fig 8.
Map of shared summering areas for several
stocks of beluga in the Western, High Arctic
and Nunavik-Nunavut region.

Dessin 8.
Carte des endroits d’hivernation pour
plusieurs populations de bélugas dans
l’Arctique de l’ouest, dans le Grand Nord et
dans la région du Nunavik-Nunavut.
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cÇWgw8Nzî5gi4. bm4fx ßZw5 xuh7mEx¬˙5, wMzix9˜5 !
mwou4 bric˙5 vtmJxl5ht4. sZZñlw5 uox8 sz∫k3gw5
vtmv9Mgx¬˙5 iEIsJxl5ht4 eMlZ3k5 xyq8kl, N5yk5 x7ml
t7uxk5.

srsu NJZq5

cspmIs5yxZ˜1qgw5 srsu WsyE˙q5 eMlZw5. s9luj5
d7jxtbsymJ3tA5 NlNw4fy3ymJw5 cspn3bsQx9M“Dc5bX7mb ty7WE
WQx3cuso3tlA. wkw5 x7ml cspn3†5 cspmA8Nc5bq7mb eMlZw5
Wsyq8i4 srsao3m5, eMlZw5 srs3ys[c˙a7mb wm3Wi
cspm1qbq8i yfbo7üht4 x7m¬8î5 yfz wKJu. cspmZlx3gA5
eMlZw5 kos˙aQxq5 µ5pu xwEo7ul bm8N cspA8NyymIK5
cspn3hb w9oxq8i4 x7ml WxC5n∫Dtq8i4. cspm5hbl eMlZw5
∫4fnw8Nsq5gw5 vtm˙a7mb srsaogx3m5 x7ml cspAm5hQ5 eMlZw5

sur plus de 1,6 km de long. Des millions de poissons, en groupes très concentrés,
sont en proies aux bélugas et autres baleines, aux phoques et aux oiseaux.

L’habitat hivernal

Presque rien n’est connu sur comment les bélugas passent leurs hivers.
Présentement les étiquettes radio-satellite ont arrêté de nous transmettre des
informations tôt en décembre. Ni les Inuit, ni les scientifiques n’ont été capables
d’aller chercher beaucoup d’information sur les bélugas durant cette période, parce
qu’ils passent leurs hivers cachés, au large, dans les concentrations de glaces
flottant à la dérive. Basé sur notre examen des organes reproducteurs, nous savons
que les bélugas s’accouplent aux mois de mars et avril. Nous savons aussi que
plusieurs populations vivent à proximité les unes des autres à ce temps de l’année
et nous aimerions découvrir si des animaux de populations différentes s’accouplent.
Un étiquetage, tard à l’automne, pour étudier le comportement durant l’hiver et

cod (uugaq) near the surface. These schools can be very
large, sometimes extending more than a 1.6 kms long.
Millions of fish grouped tightly together are fed upon
heavily by belugas and other whales, seals and birds.

Winter habitat

Almost nothing is known of how belugas spend their
winter. So far satellite tags have stopped giving us
information by early December. Neither the Inuit nor
scientists have been able to get much information about
whales during this period, because belugas spend their
winter hidden offshore among the floes and shifting ice
pack. We know that belugas mate in March and April from
our work based on the examination of ovaries and
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∫4fnw8Nsq5gw5 kosctŒ˙a7mΩb. NlNw4fy3gwymoD5b
srx5ngcso3tlA srsu WsyE˙q8i4 cspAt5ni4 x7ml eMlZw5
wMŒ8iq8i4 cspnEx4vi3ymogxD5b bm4fx xW3̇ t5nw5 wMq5
rsIsA8NyZI3g5.

k∫ai3nw5 xg3bshao3g5

x3ÇAbµ5 cspn3ic˙a7m5 eMlZw5 u5ñk5 bwm1z5 cspm8iq5bt8i4
csposu˙aKA5. wfmst∆3gw5 cEbsIw9l W?9oxIÙ¬o3iq8k5 cspn3†5
k∫i4 cspnDt5nosD8Nc5bymo3mb xW3̇ t5nw5 rsIsA8Ny?9oxgw8Ng5
ck6 eMlZw5 ßmZhx3[c˙a7mΩb wm2Wu. d7jxtbsymJ3tA5 NiyAti4
xgExc3XiK5 WNwlb9MEsi3Xs˙aK6 NlNw4fy3bsymAtq5
xfis1qgxW4 eMlZ3j5 xb˙a7mb cspAt5n©5ht9l. µ8Nc7ust9lAo
NiyAtu4 NlNw4fy3bsA†5 nNmiq5 xy5pIsym?o3gw5 x7ml
ur9oQx3bsym5ht4. NlNw4fy3bs?o3ht9l srx5nsi3nso3tlA,

pour accomplir davantage de travail génétique sur les bélugas, nous donnerait
certaines réponses à ce questionnement.

Nouvelles méthodes

Chaque année pendant laquelle de la recherche est faite sur les bélugas, nous
apprenons quelque chose de nouveau. La progression rapide dans les domaines
de l’électronique et de l’informatique a donné aux scientifiques l’occasion de
construire de nouveaux instruments qui répondent de plus en plus aux questions
sur la vie des bélugas dans l’océan. Avec des études qui dépendent d’émetteurs
radio-satellite, le plus grand défi est de garder l’étiquette en place assez longtemps
pour obtenir les informations recherchées. Dernièrement, un certain progrès a été
fait en changeant la forme et en réduisant la grosseur de l’émetteur. Des bélugas
ont été marqués plus tard à l’automne et les étiquettes sont restées en place jusqu’au
début de l’hiver. L’espacement et l’emplacement des tiges qui retiennent l’émetteur

reproductive tracts. We also know that several stocks live
close together at this time of the year and would like to
find out if animals from different stocks mate with each
other. Both tagging in the late fall to get winter behavioural
information and more work on beluga genetics will give
us some answers to this question.

New Methods

Each year that research is done on belugas something
new is learned about them. Rapid development in
electronics and computers has given scientists the
opportunity to build new instruments to answer more and
more questions about how whales live in the ocean. With
studies relying on satellite tags the main problem is to keep
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sur le béluga semblent aussi avoir contribué au temps que l’émetteur demeure en
place sur l’animal.

Présentement, l’étiquette peut nous donner l’emplacement du béluga, sa
vitesse de nage, le temps et la profondeur des plongées et le nombre de plongées
faites chaque jour. L’information sur la plongée nous aidera à déterminer combien
de bélugas sont sous l’eau, contribuant à la correction du calcul des estimations
des populations faites à partir de sondages aériens. Une nouvelle étiquette,
présentement à l’essai, nous donnera le rythme cardiaque du béluga et enregistrera
combien de fois il avale sa nourriture. Ceci permettra aux scientifiques de
déterminer où et à quelle profondeur le béluga se nourrit et combien de poissons
il mange. À l’avenir, ceci sera important lorsque des pêcheries commerciales
voudront surexploiter la nourriture sur laquelle dépendent les bélugas.

a tag on the beluga for long enough to obtain the required
information. Recently progress has been made by changing
the shape and reducing the size of the tag. Tags have also
been put on whales later in the fall, which stay on into the
early winter. Careful spacing and placement of the pins
holding the package on the whales also seem to have
helped increase the time it stays on the whale.

At present, the tags can give us the location of the
whale, its swimming speed, the timing and depth of dives
and number of dives made each day. The diving
information will help us determine how many belugas are
under water, thus helping to correct population estimates
made from aerial surveys. New tags being tested now will
also give us the heart rate of the beluga and record how

womA8Ni3ns?o3gw5 srs3cusoCb3tlA. eMlZsIq8k5 n8iDxq5b
Sgq5 ckw9lxgu4 szy5b‰Qxc3mΩb x7ml womIsAyq5
w2WQIs5yxi3nsoCu4 xfisi3n6 womA8Ni3ns˙ao3g5.

s9lusJ6, NiyAtu4 NlNw4fy3yms†5 eMlZs2 Nî8izi4
cspA8NstQo3bK5, ck9lxtQ9l hv8io7u4 wq3C˙a7mΩb, cz9lxtQ9l
x3csm7mΩb x7ml cktQ4 wtio7u4 x3csm7mΩb x7ml c5y[5ht4
s9lbµ5 x3csm7mΩb. x3csmt9lQ5 cspA8NCI3uJA5 sk3iq5 c5ysmΩb
eMlZw5 wm3ügw5, bwmw7m5 sk3iq8i4 u5nsñDbs?5gw5 cz5bÔtA5
ˆ7mˆ5yxi3nsoCI3gw5. k∫ai3nw5 NlNw4fbw5 µ8N cspn3bsJw5
eMlZs2 ß7mtzb hv8izi4 cspA8Nstsc5b˜o3gw5 x7ml eMlZ6
c5y[5hi ∑yQxc5bmΩ5 iEIui4. bm8N cspn3ti4
cspmA8Nt5yc5bCI3uJ6 Nj5 ck3l eMlZw5 iEI3g˙a7mΩb x7ml
c5yi4 wcl8i4 iE˙a7mΩb. bm8N xg3icCI3g6 yKi5ti
wcl8ixi3j5 ®NsIosChx3†5 wcl8ixlxo3mΩb eMlZw5 ieQ˙q8i4.

d7jxtbsymJ3tA5 NiyAts2
woIsiz eMlZsIzk5
eMlZ7mEs2.

Satellite transmitter attached to the dorsal
ridge of an adult beluga.

Émetteur radio-satellite fixé sur la crête
dorsale d’un béluga adulte.
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L’étude des bélugas du Nunavik

Il y a au moins deux populations de bélugas au Nunavik. La population de la
Baie d’Ungava est considérée menacée. Des sondages aériens faits durant l’été
de 1984 et 1993 ont confirmé qu’il y a si peu de bélugas qu’il est impossible de
faire une estimation de cette population. Dans un endroit où il y avait au préalable
1 000 bélugas, il en reste probablement moins de 100. La population de l’est de la
Baie d’Hudson, qui se dénombre dans les 2 000 animaux, est classée comme
menacée. Pendant que la gestion de cette population se fait par quotes-parts dans
l’est de la Baie d’Hudson, dans d’autres régions des récoltes, à l’automne, influent
peut-être défavorablement sur cette population.

Les animaux, comptés dans la Baie James durant l’été, pourraient appartenir
à une autre population, ou appartenir soit aux populations de l’est de la Baie
d’Hudson ou à celle de l’ouest de la Baie d’Hudson. L’incertitude de l’appartenance
de ce groupe de 2 000 à 3 000 bélugas est importante en ce qui a trait à la gestion

eMlZ3i4 kN[7ühi4 cspn3i6

eMlZw5 m3DwaQxq5 kN[7u cspmN3gw5. sz?7ü˙5
ka8isI3ix1åEIsJw5. xsIu GsW3ΩuH cz5bÔtA5 cspnstsymJw5
!(*$-u x7ml !((#-u u5nsñ3bscI3ym1qgw5 wr5©lx5nmb bwµ4,
c5yl©7mΩbl8î5 cspIs3cI3ym1qgw5. !,))) u5ñic5bym5ht4 w7mç
!)) u5yt8îANso3gw5. bysI3Jx2 vN8Nzî2Xgw5 @,))) u5ñi5gw5
ka8isIe8iC3bst9lQ5 xu˙i3nmExl5ht4. bysI3Jx2 vN8Nzi5gw5
xsIso3m5 GsW3Ωao3m5 H c5yi 4 eMlZ3[sA8NmΩb
moZcDbs?4vlx3tlQ5, xyq8i srx5nu eMlZ3bs?5gw5 ∫4fiz
bysI3Jx2 sxoizî5gi4 h3CwmExlgw8NExc3Xgw5.

eMlZw5 Iwu+Xwu˙5 xsIso3m5 GsW3Ωao3m5H xyQIsgw8NExø5
s{?l8î5 bysI3Jx2 vN8Nzî5gk5 s{?l8î5 sxoizî5gk5 ƒ5JxÇ¬2
u5ñi wMQIsgw8NExc3ht9¬î5. cspmN1qifq8k5 wMŒIs7mΩb

many times belugas swallow their food. This will allow
scientists to determine where and how deep belugas are
feeding and how many fish are eaten. It will be useful in
the future when commercial fisheries might overharvest
the food that belugas need.

Studying Nunavik Belugas

There are at least two stocks of belugas in Nunavik.
The Ungava Bay stock is considered to be endangered.
Summer aerial surveys in 1984 and 1993 have confirmed
that there are so few belugas that it is not possible to make
a population estimate. In an area where there was formerly
at least 1,000 belugas there remains probably less than
100. The Eastern Hudson Bay stock, which numbers at
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des récoltes de bélugas du Nunavik. Si les bélugas de la Baie James appartiennent
à la population de l’est de la Baie d’Hudson et sont récoltés durant l’automne
dans le Détroit d’Hudson, alors l’inquiétude de la surexploitation pourrait diminuer.

Des études futures sur les déplacements des bélugas au Nunavik devront se
questionner sur l’identification des populations qui sont chassées à des moments
spécifiques de l’année et dans quelles communautés elles sont prises. Des études
qui captureront, marqueront et libéreront les bélugas durant le début de la migration
de l’automne dans des régions telles l’est de la Baie d’Hudson et Ivujivik, pourront
commencer à nous donner de nouvelles informations sur les routes des migrations,
des endroits d’alimentation, de l’habitat recherché, et des sites spécifiques où les
populations distinctes de bélugas seront vraisemblablement chassées.

Les nouvelles données sur les mouvements et les migrations des bélugas
provenant de l’étiquetage, combinées avec d’autres études scientifiques, comme
l’identification génétique des populations par l’ADN, permettront d’ajuster la

least 2,000 belugas is classified as threatened. While management of this stock is
done by quotas on summer harvests in Eastern Hudson Bay, catches, in the fall, in
other areas might be adversely affecting this stock.

Animals counted in James Bay during the summer might be from a separate
stock, or belong either to the Eastern Hudson Bay or Western Hudson Bay stocks.
The uncertainty about the affiliation of this group of 2,000 to 3,000 belugas is
something which has important bearing on the management of Nunavik beluga
harvests. If James Bay belugas belong to the Eastern Hudson Bay population and
are harvested in the autumn in Hudson Strait then the concern about overharvesting
might be lessened.

Future studies of beluga movements in Nunavik must address the questions
of what stocks are hunted at specific times of the year and in what communities
they are taken. Studies which will capture, tag and release belugas during the
early part of the fall migration in such areas as Eastern Hudson Bay and Ivujivik,

∫4fkz @,))), #,))) u5ñi5gk5, kN[7u eMlZ3bs?5gw5
vmQIsQxc3Xiq5 W7mEsK6. ∫4fx Iwu+Xwox3Xgw5 bysI3Jx2
vN8Nz˚3Xgk5 wMQIsgx3Xb xaNh5bs˙aiq5 srx5nu wrCn3Jxu
kabsisI3gEIsiq5 whµl8Nq8insZI3gw5.

yKi5ti cspn3isc5bMzJw5 kN[7u eMlZw5 xsMiE˙q8i4
NlNw3yAtsQxc3S5 N9oxi5 WymJw5 eMlZw5 czst9lA
xaNh5bs˙a7mΩb x3ÇÅ2 wlxi x7ml N9oxi kNo8i WIs?7mΩb.
cspn3lQ5 NlNw4fy3ymt9lQ5 xJtlQ5 srx5nu wq3Csc?9oxo3tlQ5
bysI3Jx2 sxoizî5gw5 x7ml wKp[7u, cspMs3ym1qb5ti4
cspAtQA8NXK5 Ns4f5 wq3C˙a7mΩb, Nil iENh˙a7mΩb,
NJZc˙a7mΩbl x7ml Ni9lg6 N9oq5 eMlZw5 xaNh5bs˙a7mΩb.

gry?9oxgw8ND5b ck6 xsM˙a7mΩb Ns4fl wq3C˙a7mΩb
eMlZw5 NlNw4fy3ymstq5tA5, x7ml xyxA5 cspn3lQ5 s5©tQlA
xsq5tA5 wMŒ8iq8i4 cspn3lQ5 NlNwc5bD5tQ5, cz
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période de chasse ou le niveau des récoltes. Un effort concerté et continu de
cogestion impliquant les Inuit qui font la collecte, les chercheurs Inuit et les
chercheurs du Sud, ainsi que les gestionnaires de Pêches et Océans Canada,
protégeront cette importante ressource.

can begin to produce new information on migration routes, feeding areas, habitat
use, and the specific areas where different stocks of belugas will most likely be
hunted.

The increased information about movements and migration of belugas from
tagging, combined with other scientific studies such as genetic DNA stock
identification, will allow the timing of the hunts, or level of the harvests to be
adjusted. A concerted and continuing co-management effort involving Inuit
harvesters, Inuit and southern researchers and Fisheries and Oceans Canada
managers, will protect this important resource.

xaNh5bsJ5nsmΩb s{?l8î5 gdC5bs?8iq5 ≈6rQx3bsJ5nsmΩb
cspmA8Ni3nsA8NgA5. xqctŒ5ym5yxlt4 x7ml vmctŒ8iE?5bui4
vJy5yxgx3Xb wkw5 eMlZ3i4 xaNh2Xgw5, cspn3†l wkw5
c9lˆ9l x7ml wcl8ixi3u4 wm3WoEi3ul vmp5 vNbu,
vg5pctŒ5yxDt4 h4fpxat5ybwoA8NS5 bm5huz W7mEsic3hi
W[5n∫3[nsJu4.
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wvJ3yymJw5 NlNw3bsiq5

∫4fx Nwot3ym5ht4 xgxZoxaymJw5 ®NsIc3tyt9lQ5
wcl8ixi3u4 wm3WoEi3ul WA5pp5 vNbu, lEx8n8 (Laurentian)
kNooµq8i4 vmp5, kNogc5nIw5 wcl8ixi3u4 xsMbsiq8i4
WNhxDtc3ht4. sWAh2Sz bm5huz WNhx3bt8i4 hoJ3nCu4
wMs[c5yxc5bMs3gi4 x7ml wvJ3ym5ht4 yf5nI3tA5
x9MymJ1at5yZhx3tlb x7ml gryQx5yxt5yc5bMs3gi4 sfiz:
Gilles Chantigny, Danielle Baillargeon x7ml Robert Fibich vNbs2
wm3WoEpq8i5 Wym5ht4; Stas Olpinski, Bill Doidge x7ml Paule
Lamarche, mr[4f5 cspn3[z8i Wym5ht4; Michael Kingsley, Jacques
Gagné, Mike Hammill, wcl8ixi3u4 wm3WoEi3ul WA5p[7u
Wym5ht4, Maurice Lamontagne tudtzi WNh5tsht4; x7ml
Gary Weber, wcl8ixi3u4 wm3WoEi3ul WA5p[7u Wym5hi,
Freshwater-f5 tudtz8iusa5hi, ∫4fiz Wsysut5yMEicMs3mb
x9MymJ1aChx3bK8i. ui xü9Mu9l Nf3ühz ∫4fiz
wk5t©o3tEA8NMs3m5. Ws9 gw0 mr{[f8ius6 grjx5tyMs3g6
bmgms2 WNhx3bsizi4.
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